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Résumé: 
 
L’immigration est réglementée par des lois nationales basées sur des logiques centrées sur l’Etat-
nation. Ceci a notamment pour conséquence de catégoriser les personnes et produire de la 
clandestinité. En effet, les personnes sans statut de séjour légal, les sans-papiers, sont en dehors de la 
législation et doivent trouver des stratégies pour survivre dans un environnement qui ne leur est pas 
favorable. Parmi ces clandestinisé·e·s se trouvent des enfants, que la Suisse s’est engagée à protéger 
en signant et ratifiant la Convention des Nations Unies relatives aux droits de l’enfant (CDE). Pourtant, 
il existe des mineur·e·s non accompagné·e·s (MNA) sans-papiers qui ne reçoivent pas cette protection 
minimale. C’est le cas notamment d’un groupe de MNA sans-papiers qui fréquentent un centre d’accueil 
de jour dans une ville suisse. En effet, par le biais d’un travail de terrain qualitatif, cette modeste 
recherche montre que ces jeunes doivent lutter quotidiennement pour leur survie. Néanmoins, l’analyse 
se concentre sur l’agentivité du groupe cible et expose ainsi les différentes stratégies de survie – ou 
tactiques de débrouillardise – adoptées par les MNA sans-papiers pour survivre dans un environnement 
hostile. Par exemple, les « solutions » qui s’offrent à eux·elles sont des fréquentations de lieux 
d’urgence bas seuil, des tactiques de comportement au quotidien, une mobilisation de leur entourage 
lorsque c’est possible, ou encore l’enrôlement dans des activités illicites. Ces possibilités ne leur 
permettent pas de sortir de leur parcours d’errance et de construire des perspectives d’avenir. 

 


